
Journées TLAG, Poitiers, 4�5 juin 2015ProgrammeJeudi 4 juin14h - 14h50 : Mihaël Bulois, Nappes et indution.15h - 15h50 : Agnès David, Modèles pour S04 et Sp4 via la orrespondanede Howe Pause afé16h20 - 17h10 : David Hernandez, Représentations asymptotiques, spetredes systèmes intégrables quantiques et algèbres amassées20h30 : Dîner au Restaurant Le Petit CabaretVendredi 5 juin9h00 - 9h50 : Martina Lanini, Variétés de drapeaux dégénérées et variétésde Shubert Pause afé10h20 - 11h10 : Damien Calaque, Une formule de trae pour la quanti�ationd'orbites oadjointes11h20 - 12h10 : Sophie Chemla, Dual d'un G-bigèbroïde G-Hopf12h20 - 14h30 : Déjeuner14h30 - 15h20 : Clélia Peh, Invariants des ordes des variétés horosphériquesde omplexité 1 (ave Kévin Langlois et Mihel Raibaut)15h30 - 16h20 : Samuel Boissière, Géométrie des shémas de Hilbert depoints Résumés des exposésMihaël Bulois. Nappes et indutionEtant donné un groupe algébrique G agissant sur une variété V , une nappeest une omposante irrédutible d'un Vm := {x ∈ V | dimG.x = m}. Le but deet exposé est de présenter des résultats sur les nappes de l'ation adjointe de G,supposé rédutif, sur son algèbre de Lie, ainsi que des généralisations vers desas gradués (algèbres de Lie symétriques, theta-représentations). Ce faisant, onest amené à généraliser (et modi�er) la notion d'indution d'orbites nilpotentesde Lusztig-Spaltenstein.Samuel Boissière. Géométrie des shémas de Hilbert de pointsJe présenterai quelques avanés réentes autour du groupe d'automorphismesdes shémas de Hilbert de points sur une surfae algébrique omplexe. Je par-lerai en partiulier de leurs propriétés algébriques, topologiques et géométriques,de leur lassi�ation et de leurs déformations.1



Damien Calaque. Une formule de trae pour la quanti�ation d'orbitesoadjointesDans et exposé, je rappellerai une onstrution, due à Alekseev et La-hovska, de quanti�ation d'orbites oadjointes. J'expliquerai ensuite les ingré-dients prinipaux du alul de la lasse aratéristique de ette quanti�ation,dont on déduira une formule de trae qui ressemble beauoup à la formule deWeyl. Si le temps le permet, je terminerai ave une onjeture de Rohe etSzenes, que les méthodes présentées pourraient aider à résoudre.Sophie Chemla. Dual d'un G-bigébroïde G-HopfLe dual d'une algèbre de Hopf (de dimension �nie) est une algèbre de Hopf.Les G-bialgébroïdes de Hopf à gauhe sont la bonne généralisation des algèbresde Hopf au as où l'algèbre de base n'est plus néessairement ommutative. Pourun G-bialgébroïde de Hopf à gauhe H , l'antipode n'existe pas. En revanhe,pour tout élément h ∈ H , on a un élément h+⊗h− qui orrespond h(1)⊗S(h(2)).On a un dual à droite H∗ et un dual à gauhe H∗. Que peut-on dire duouple (H∗, H∗) ? Il s'agit d'un travail en ommun ave Fabio Gavarini etNiels Kowalzig.Agnès David, Modèles pour So4 et Sp4 via la orrespondane de HoweLa notion de modèle d'une représentation π d'un groupe lassique G ex-prime la possibilité d'injeter π dans une ertaine induite de aratère. Entermes galoisiens, elle rend ompte d'un sous-groupe du dual de Langlands de
G qui ontient l'image de la représentation de Weil�Deligne assoiée à π par laorrespondane de Langlands loale.Je présenterai le résultat suivant, issu d'un travail ave M. Hanzer et J. Lud-wig : pour F une extension �nie de Qp et π une représentation irrédutibleadmissible de SO4(F ) possédant un modèle de Shalika généralisé, la représenta-tion θ(π) de Sp4(F ) qui lui est assoiée par la orrespondane de Howe est nonnulle et possède un modèle sympletique linéaire.David Hernandez. Représentations asymptotiques, spetre des systèmesintégrables quantiques et algèbres amasséesDans un travail séminal, Baxter a établi que le spetre du modèle "à 6sommets" peut être dérit en termes de polyn�mes et de la relation "QT deBaxter". Frenkel-Reshetikhin ont onjeturé que les spetres de systèmes in-tégrables quantiques plus généraux ont une forme analogue (plus préisément,généralisant le modèle XXZ, dont le spetre est le même que elui du modèle à6 sommets).Notre preuve réente (ave E. Frenkel) de ette onjeture pour les typesa�nes non tordus arbitraires repose sur l'étude de "représentations préfonda-mentales". Nous avions au préalable onstruit es représentations préfonda-mentales ave M. Jimbo omme limites asymptotiques de modules de Kirillov-Reshetikhin des algèbres de laets quantiques. Un point ruial pour notrepreuve de la onjeture est d'établir des relations de Baxter généralisées dansl'anneau de Grothendiek d'une atégorie O ontenant es représentations pré-fondamentales. 2



Dans un travail en ours ave B. Leler, nous utilisons aussi ette até-gorie O et de telles représentations asymptotiques pour obtenir de nouvellesatégori�ations monoïdales d'algèbres luster (de rang in�ni).Martina Lanini. Variétés de drapeaux dégénérées et variétés de ShubertLes variétés de drapeaux dégénérées ont été introduites par E. Feigin en 2010a�n d'étudier de façon géométrique ertains modules attahés à une algèbre deLie omplexe de dimension �nie. Si la variété de drapeaux de départ est detype A ou de type C, on sait, grâe aux travaux de E. Feigin, Littelmann etFinkelberg, que sa dégénération (à la Feigin) présente plusieurs a�nités aveles variétés de Shubert. Dans mon exposé, je vais présenter un travail enollaboration ave Giovanni Cerulli Irelli, où nous montrons que toute variétéde drapeaux dégénérée de type A ou C partage non seulement de nombreusespropriétés ave les variétés de Shubert, mais est en fait elle-même une variétéde Shubert dans une variété de drapeaux (généralisée) appropriée.Clélia Peh. Invariants des ordes des variétés horosphériques de omplexité
1 (ave Kévin Langlois et Mihel Raibaut)Les variétés horosphériques sont des variétés munies de l'ation d'un groupealgébrique G telles que haque G-orbite est de la forme G/H , où H ontient unsous groupe unipotent maximal de G. A une variété horosphériqueX est assoiéun entier appelé la omplexité, qui est égal au minimum de la odimension des
G-orbites de X .Dans et exposé, j'expliquerai omment aluler les invariants des ordes desvariétés horosphériques de omplexité un, qui sont des invariants de singularitéintroduits par Batyrev, jouant un r�le analogue à elui du polyn�me de Hodge-Deligne des variétés lisses. Les ingrédients majeurs sont l'étude de l'espae desars par des méthodes inspirées des travaux de Batyrev et Moreau en omplexité
0, ainsi qu'une desription ombinatoire de la géométrie de es espaes due àTimashev.En�n, j'expliquerai omment obtenir à l'aide des invariants des ordes unritère de lissité pour ertaines de es variétés.
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